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vierge alors), un énorme ravin en forme de cirque,
formé par (les rocs abrupts et tapissés (à l'instar
(le nos Alpes) de mille sortes de plantes aromia-
tiques: thym, lavande, serpolet, laurier-sauce, etc.

Cette forêt étant peuplée de cerfs, d'antilopes,
(le biches, dle lapins, dIe liè,vîes, etc.

01un) jour de granîde chaleur et d'extrême
sécheresse, le feu se mit dans ces grands bois et
se pi-opagea rapidement dans toute la région.

Al(*olées, les niailieu rouses bêtes s'enfuirent et
chierchièrent un abri contre. le lléau.

Le ravin se trouvait là, avec ses rocs abrutps
mais imcrnimbustibes. [,es animaux se crurent
Sauvés

ils avaient compté sans l'excessive température
(légagée pîar ce monumental incendie.

Çerfsý, antilopes, biches, lapins, liî'vres, etc., se
préýcipitaient par milliers (lants ce qu'ils croyaient
1,v salut et n'y trouvaienît que la mort par étoulle-
ment.

Non seulement ce gibier mourut, mais il fut cuit.
'Tanit que la température ne fut pas revenue à

sa norm(e, toute cette viande nîilota dans son jus
(ainsi que l'on proc- le dans les façons de cuisine
dites à 7tq'>

Lecs Mat ières lourdes o cs, coîrnes, peau, glis-
scrent dloucemnit au fond <le cet.te géante niar-
mite. l'a graisse plus légère monta, se ligea à la
surface, composant, <le la sor-te, une protectrice.

D'autre part, les petites herbes ar'omatiques (à
l'instar de celles <le nos Alpîes) parfumîèrenît ce
pâté et on liront un mets succulent.

Ajoutons qu'un dépôt <le rneatiaeid doit pro-
elm'ineinent s'installer à Paris, dans le vaste im-
meuble qui fait le coin de la rue des Martyrs et du
bîoulevardl Saint. M ichel.

Une société est en voie de formation pour l'ex-
ploîitation de cette substance uniqu.

Nous reviendrons sur cette, all*aire.

NOUVEAU 11ACIELIER
M. Gatien est très fier de son neveu qui vient

d'être reçu bachelier, à dix-sept ans, avec la note
très Lien.

- Bachelier ès quoi ?lui a demandé son ami
I)amien.

-Es... traordinaire, mîon bon!

H!. hatien (it 'arliefe jwitse). --C'est bien, c'est

bien. . . 1Enilevez la toile, j'achi-te le cadre.

D ANS L'OUES'l

The Meat-Land (Poisson d'Avr-il)
A ce <'tiun soiurire d'incrédulité tIeurit sui ies lèvres et de petites

lueuri is (el-î<e a vi% i'îeîît l'éclat ( le moirt re'gard.
Mon interlocuteur- ne se démonta point,, ce <lui nec vous surprendra nul-

lement q1uandl veus saur-ez que mhon fiiterlctt-ur n'était autre que le
eîrp/inv Cale, aniin starter à l'observatoire <le Q.,uébec (<'est lui qui dton-
nait le tpafaux étotiles filanites),

Cap se contenta d'apler le gartiçoi dlu baîr et dle comimander- '< i'tt
ittt't ", ce îlui est la faç'on amnéicaine (le (lire : "I''nti fOt a ou,
phlus chairemen<cut: ''E,' tortte lt>7i-ntCt.

'in Coîînais le Capt;itt C, depuis pas m'al <le temips ;J'ai souvenît l'oc-
casioi <Ile renîcontr-er dams ces nombreux amt'î-ttî Itar' qui avoisinent
no>tre O pér-a nationial et l'église <le hi1 Madeleinie ;je suis accoutuméà e
hiyperboîle., et à ses lî in, ts ais c-ette hîisto ire, vr-aimient, dlépassait les
limiites per-miises do la lhague canadhienine.

Les Caaliens, <liai-nants oenfants, d'ailleurs, sont, <-onime qui <lirait,
les (>asi-ons tr-ansatlanitiq1 ues.)

Cap nie raconitait fr-oideîment qu'on Vv'nait <le découvrir, à six milles
d'Ar-tl1111iville (pr-ovince dec Qîîélec), une car-rière dle <liarcutetie

J1'avais4 bienu entenîdu et VOUS av-eZ Mten lut : (lt10,tP~'îe -tscueî'.
di- (î-<-/<u ter-ie <le v'ianîde). commine ils discent là-lias.

J1eiéOhu d'eu avoi i le cii -t w t-, et le leni demiain mati ii,J.e nite pi-ésen-
tais au it i mmissariaît géiiéri I dii Canla la, lit, rue <le I oine.

En I aI seiiîe (le M I. Fabrei, I aiiiiable c omisiairiiliie, je fils reçu n fort
gI-*acifl iseiiieit,.- jelois le i-ii--t nniaî trle - par- s'on (ils P aulI et I 'ihneri'iîle

i ur1ice ( V leilIly, u îîjeu îil d <1 ipoate <le b eauco up d 'aveni<r.
-ILe îîît'tî eltîtt g' serc-î-'ties gentlemîeni. Mais rienî n'est plus

se'rieux! Coninenmt 'vous ne croyez pias atu mrt'a Itttii
-Je <lus confesser- mo, n scep~t icismhe.
Ces lmessieurs %-oiihui'<'iit lîioî iiit iilci tic au courant (Io la question, et

~j'appris le bîienî étr-anges cho<ses.
Aux enîvir-ons d'Aî-thuîville. ex istait, ein pleine foî-êt vier-ge (elle était

-Qui est celui-ci?
Jlt/tttt'-~tinpremier beau. Celui-là, c'est mon ecnd Voici main-

tenant l'époux avec <lui je suis divor-cée, et cet autra portrait est celui de
l'homme que je dois éplouser la semaine prochaine.

UN AUTRE PHÉENOMÈNE
Lîit-'l'icîîs, le journal qui <lit qu'il existe un être moitié' homme moitié

cheval.
E/l.-Je connais miieux que cela : un homme qui est un âne complet.

LES SURPRISES P>E PAQ.,UES

' g

a i,-i ,i< tii lils dtlnaîiité un lei-f (le ~ «ct j'ai préféré t'ofrr r e iii o nno)<f
pondelci-ue, alhi li riuoiiveler- le plais4ir.
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